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Astronome à !'Obser vatoire <le: Cointc. 

Depuis longtemps déjà en prot:édant, à l'Obser va toil'e de 
Cointe, à l'examen de boussoles de mines, j'avais constaté 
par les indications qu'elles fournissaient dans di verses 
di rections d'azimuts exactement connus, des écarts inadmis­
sibles qui m'engagèrent à entreprendre une recherche 
minutieuse des vices de construction capables d'affecter 
d'une manière aussi sensible les détermina tions des 
azimuts pa r la boussole. C'est le r6sultat des nomb 1·euses 
expériences auxquelles j'ai dù me li vrer que je crois devoir 
faire connaHre, afin de mettre les opérateurs èt construc­
teurs en garde contre la confiance qu'ils peuvent acco rder 
à cet instrument dans son état ac tuel de l'abri cation. 

Supposons un instant qu'une particu le attirante, c'est-à­
dire magnétique comme le fer, existe da ns une boussole et 
soit amenée par rotation dans le voisinage de l'aiguille 
aimantée vers l' extrémité Nord, pa r exemple : celle-ci 
déviera d'un certain angle; une rotation nouvelle de 180 
degrés amenant l'organe troublant à proximité de l'extré­
mité Sud exercera une action analogue . Autrement dit, 
cieux écarts de même grandeur el de même sens se produi-
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ront dans deux azimuts différant de 180 degrés sous l'effet 
de cette influence magnétique constante. 

Ce fait évidemment ne peut être constaté que si l'on 
compare les azimuts fournis par la boussole à ceux déter­
minés par une voie différente, plus exacte el plus sùre, et 
que si l'on a soin d'éliminer les er reurs instru mentales 
afin qu'elles n'ent rent point en ligne de compte. 

Voici la manière don t j'ai procédé: autour d'un point 
marqué au centre de la pelouse de !'Observatoire, je fis 
disposer un certain nombre de jalons dont je mesurai les 
azimuts a l'aide d' un théodolite i11stallé exactement au 
dessus du point repéré en partant d'une mire fixée a 
demeure el choisie comme origine. . 

Substi tuant ensui te au théodolite la boussole a examiner 
je déterminai par des visées répétées les azi mu ts magné­
tiques de tous les signaux. Afin d'éliminer les erreurs 
ins trumentales, on prit so in de viser alternativement les 
signaux dans deux positions inverses de la luneLLe, lunetle 
à droite et à gauche, et de lire chaque fo is les deux extré­
mités de l'aiguille aimantée. L'azimut magnétique d'u ne 
direction a insi déterminée était rep résenté par la moyennP­
de ces quatre lectures et, par suite, était indépendant des 
erreurs d'excentricité du pivot el de la lunette. 

Il est clair que si aucune cause perturbatr ice n' inter­
vient (1), les azimuts fou rnis par les deux procédés devront 
différer d' un angle constant. 

Mes expériences por tèren t sur douze boussoles; à 
l'exception de deux de fabrication ancienne, toutes mon­
trèrent des différences . Une boussole carrée en bois, d' un 
modèle courant, présenta les déviations les plus fortes; 
aussi m'attachai-je patiemment et minutieusemenl. à étudier 
sur elle les anomalies constatées. 

(! ) En supposant évidemment les boussoles en bon état de fonctionnement. 
ce qu i fut toujours le cas ici. · ' 
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· Dès le début, en util isant les azimuts connus et rigou­
reusement exacts de quinze signaux, elle avait révélé" des 
déviations atteignant j usqu'à 3 1/2 degrés. 

Le diagramme A (fig . 1) représente les écarts relevés 
par la comparaison des divers azimuts obtenus par les 
deux méthodes. Pour le construi re, on a porté en abscisses 
les azimu ts des signaux employés, comptés de O a 360 
degrés â parti r de leur origine commune, et en ordonnées 
les différences constatées entre les deux espèces d'azimuts . 

Quelques jours plus tard, 011 fit usage de vingt-six signaux 
dont quatorze fu rent distribués entre les azimuts de 30 à 
60 degrés, et de 210 à 240 degrés, de 5 en 5 degrés. 

Le diagramme B des écarts déduits de cette nouvelle 
expérience est représenté figure 1. 

La disposition adoptée pour les signaux a permis cette 
foi s de mettre en évidence la symétrie des écarts qui se 
reproduisent dans des directions différant de 180 deoTés cl 

. 0 

dont les plus impo1·tan ts, ùe 5 degrés environ, s'ob crven t 
cln ns les azimuts de 35 à 50 degrés cl de 215 à 230 degrés. 

Enfin , une autre di sposition des signaux fu t adoptée et 
fournit les éléments pour construire le diagramme C (fig. 1) 
dont l'aspec t général ra ppelle le précédent. Il reproduit, 
en effet, la plupart des écarts du diagramme B (fig. 1) ; 
mais on y constate, · en outre, deux autres de quelque 
importance dans les azimuts 125-140 degrés et 305-320 
degrés qui diffèrent encore de 180 degrés. Les deux moi tiés 
du diagramme sont superposables et la natu re magnétique 
du phénomène apparait ici visiblement. 

R emarquons en passant que les trois diag rammes de la 
fi gure 1 n'on t pas été tracés en parlant d'une origine 
commune en ordonnées. Pour évite r toute confusion on a 
préféré trois origines disti 11ctes diffé rant entre elles de 
·J degré de l'échelle adoptée . En faisant mouvoi!' les 
diagrammes parallèlement à l'axe des y, on peut les super-
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poser en partie puisque les écarts observés dans les mêmes 
directions azi mutales sont quasi identiques. 

Pour découvrir la cause des déviations mises a insi en 
évidence, je résolus d'enlever un à un les cli,·ers organe 
métalliques de la boussole en ayant soin de renouYeler mes 
observations sur le te rrai n après chaq ne modifica tion. 

J e retirai successi\'ement : 
1° Le levie1· cl'arrèt de l'aiguille ai man tée et le bouton 

de rnanœ uvre; 
2° Les niveaux ; 
3° La bague en cui vre qui enserrait le verre; 
4° L e limbe di visé qu i f'nt remplacé pa r son image 

photographique aux rnèmes cli!11ensions; 
5° Le disque circulaire en la iton qui garn it le fo nd de la 

boite de la boussole en lui substituant un di sque de même 
diamètre en bri lol a11 centre duquel on fixa le pi,·ot de 

l'aiguill e a imantée; 
6° La genouillè re. Pour 1' obsen·ation , la bôus:ole était 

alors posée à plal sur un lr6pie11 en bo is préalablement 

ni velé . 
Aucune de ces op6ralions ne modifia les indicatio ns de 

l'aig uille aimantée; les déviations restèrent identiques à 
celles des diagram mes A, B, C ( fi g . 1). 

La boussole é tait cer endant presque totalement dégarnie 
de ses organes métalliq ues . Il ne resta it pl us que cieux 
pièces représentées en coupe vertica le (tig. 2) , comprenant: 

i 0 Une plaque ca rrée en laiton AB de 7 x 7 cen ti mètres 
fixée en dessous de la bo ussole au moyen de quatre vis en 

laiton V V' V" V'"; 
2° Une autre circulaire, C D, rgalement en laiton, 

vissée sur la pr6cédente an moyen de tro is vis R, J(. R" 
analogues a ux précédentes . 

Bien qne cl ésesp6rant presqne, l1 cc moment, de tlévo ilcr 
la cause du p ll énomème, je me d6cid.ai, après q11 clc1ucs 
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hésitations, à en lever les vis V, el, à mo n g ra nd étonne­
ment, tous les écarts primitivement constatés disparurent 
dans la mesure des erreurs d'observation admissibles . 

Je soumis ensuite les vis incr iminées à un exa men au 
magnétomètre d'Elliott (modèle de K ew) qui en révéla 
aussitôt la nature magnétique, comme il é ta it facile de le 

AL.<Oµ,_.~__, 
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Fig. 2. 

prévoir. A deux centimètres d'un pè>lP. de l'aimant une de 
ces vi s le déviait de 1° 10'. 

Les influences magnétiques constatées cla ns la bousso le 
s 'expliquent d'autant mieux ciue les vis V V' V" V ''' 

' ' ' ., comme on peut le voi r à la figure 2, sont à 28 mi llimètres 
seulement des extrémités de l'aiguille a imantée et à 3 milli-

Fig . 3. 

mè~res en dess,ous d'elle . Le~ vis R, R ', R" sont trop 
éloig nées des poles pour proclmre une ac tion sensible. 

La figure 3 donne la coupe verti cale d'une autre bo ussole 
dont le modèle est assez répandu clans nos bassins miniers. 
Ici la dis tance N V est de 35 millimètres et les déviations 
doivent naturellement ê tre moindres que dans la boussole 
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précédente. Néanmoins elles son t enco re très impor tan tes 
comme on va le voir. 

Les trois d iag rammes de la fi gure 4 représen tent, en 
effet, les écarts obsen ·és pour trois boussoles de ce gen re : 
deux de fabr ication fran ça ise , l' une en bois (1 ) et l'autre 
en cuivre ; la troisième, de fa brica ti on belge, égaleme~t en 
cui vre, avec suspension à la carda n. Dans cette dernière, 
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la pièce centra le A B servait à fixer le cont repoids qm 
établit l'horizontali té du limbe . 

L es plus g rands écarts at teignent ici t deg ré·(voir fig . 4); 
mais il es t possible qu' une é tude étendue fai te en u tilisant 

(1 ) C'est une coupe verticale de celle-ci que montre la figure 3 ; mais la posi­
tion des vis V par rapport uux pôles de l' ai guille a imantée est la même p our 
tou tes les trois. · 
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un plus grand nombre de jalous, comme cela fut fait pour 
la première boussole exa fl'!.inée d'une man ière approfond ie, 
aurait révélé des déviations plus impor tan tes . 

D'au tl'es types de boussoles furent encore examinés et 
présentèren t des dévia tions pl us ou moi ns grandes. Seu les 
deux, de fabrication ancienne, comme nous l'avons dit au 
clélrnt, donnèrent clos inclicaLions correctes . Ce fait doit 
ètrc attribu6 sans aucun ·clonlc à la qual ité du métal 
employé auLl'efois pour la confection des vis 11. D'ailleurs 
en snbstituant aux vis cléf'eclu euscs des boussoles étudiées 
antéri eurement d'aulres vis en laiton pur ou en cuivre 
rouge, tous les écarts cons tatés di parurent. 

Comme on le sait, sans doute, les ateliers de petite 
mécanique ne fabriquent plus, comme cela se faisai t 
anciennement, leurs vis à métaux, mais utilisent celles 
qu 'on rencontre cournmment clans le commerce et qui 
n'ont pas été fa ites spécialement pour la construction ~es 
instruments magnétiques. Cette élude montre incontesta­
blement qu'elles renferment une quantité notable de fer qui 
les rend impropres à cet nsage, au moins clans le champ 
magnétique de l'aimant. 

Il impol'te do nc d'a ttirer l'aUcntio n des constructeurs 
cl' instrumeuts de précision sur cc fa it, dont il est inutile de 
faire remarquer l' imporlanc;e au point de nie des consé­
quences qu'il peut entraîner, afin qu'ils remédient aux 
défauts que je viens de faire ressortir, soit en ne fa isant 
usage que de cuivre rouge ou lai ton de premier choix .ro.ur 
la confection des pièces isolées, vis ou autrns, à proximité 
de l'aio·uill e aimantée soit en étudiant un dispositif qui en 0 , 

supprimerait l'emploi. D'ailleurs l'examen des m6taux à 
l'aide d'un bon magnétomètre est parti culièrement recom­
mandable. 

Liége, juin 1909. 
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NOTE ADDITIONNELLE. • 

Depuis que celte note a été éc1.'i le, (~i eu l'oc?a:ion, de 
t t 1• l'ex1'slence dans le bass111 m1111er de L1éoe cl un cons a e - . 

autre tvpe de boussole, beaucoup plus défectueux .enco~e 
1 " JJ récédents. La pièce sur laquelle se v1~se .a 

que es . l' 'cl d vis '"enouillère est fix6e dans ces boussoles a ai e e c111q . 
~ui se trouvent seulement à i 1 millimètres de l'extrémit6 
de l'aio·uille aimantée. 

Les oécarts observés ont a lleint jusqu'a 10 degrés. 

Septembre 1909 
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